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C A N T O N D E S A U M U R N O R D - O U E ST

CANDIDAT

ERNEST THOREAU
Président du T r i b u n a l de Commerce de Saumur,
Membre de la Chambre de Commerce

de Maine-et-Loire.

MESSIEURS ET CHERS CONCITOYENS,
Il y a trois ans, j'étais candidat au Conseil

général; vous m'avez donné S34 Toix,
c'est-à-dire presque la majorité. Aujour-d'hui,

vous êtes appelés au scrutin par le
fail de la démission de votre Conseiller géné-ral,

trois ans avant l'expiration da son man-dat.

Encouragé par des témoignages nom-breux
d'amitié et de vive sympathie, je viens

de nouveau solliciter vos suffrages.
Je ne crois pas avoir besoin. Messieurs,

de vous exposer quels sont mes titres à votre
confiance.
Propriétaire et négociant dans votre pays,

appelé par mes occupations journalières à
vivre au milieu de vous tous, vous me con-naissez

presque tous personnellement.
Vous m'avez nommé deux fois membre de

la Chambre de Commerce d e Maine-et-
Loire, et trois fois de suite, en six ans, vous
m'avez confié les fonctions si délicates et si
importantes de Président d U ' Tribunal de
Commerce de l'arrondissement de Saumur.
Vos intérêts, qui sont les miens, me sont

parfaitement connus, et si vous me chargez
de représenter au Conseil général le canton
Nord-Ouest de Saumur, vous pouvez comp-ter

qu'en qualité de Siauinurols, résidant
constamment dans le pays, j'apporterai,
sans réserves, dans l'exécution de ce man-dat,

tout mon dévouement et toute mon ac-tivité.

ERNEST THOREAU,
Président du Tribunal de Commerce,

Membre de la Chambre de Commerce '
de M a i ne - e t -Lo i r e.

• SAUMUR,

14 ivrai 1880.

Chronique générale.

CHAMBRE DES DÉPOTÉS.

Séance d'hier jeudi. — L'ordre du jour ap-
pelle la suite'de la discussion sur le droit de
réunion.

Le rapporteur M. Giraud explique que la
commission a adopté l'amendement Marcou,
ainsi conçu :

« Le commissaire ne pourra dissoudre la
réunion, dans les deux cas précédents, que
sur la réquisition du président. »

M. Lepère, ministre de l'intérieur, com-bat
les conclusions de la commission.

Vous voulez, dit-il, que le représentant de
l'autorité soit désarmé, vous voulez que des
insultes à la République restent impunies,
je ne l'admettrai jamais. (Rires à gauche.)

A droite : « Vous avez toujours combattu
ces principes dans l'opposition. »

M. Lepère déclare que le gouvernement
républicain esl obligé, comme les autres
gouvernements, de rester armé contre les
fauteurs de désordre. (Rires.)

M. Lepère, mécontent, quitte la tribune.
M. Gastineau présente un amendement

plus radical: que le commissaire de police
ne soit pas même admis dans les réunions.

M. de Freycinet répond que le pays n'est
pas mûr pour la liberté. (Rires è gauche.)

M. Goblet dit que la situation est grave;
c'est un conflit entre le minisière et la com-mission

; il propose le renvoi des deux amen-dements
à la commission.

M. Lepère: Je m'y oppose 1
M. Gambetta: Quel est l'avis de la com-mission?

M. Louis Blanc: Elle accepte le renvoi.
M. Gambetta : Il est donc prononcé, (ap-plaudissements

ironiques à drqite.)
M. Lepère échange quelques mots très-

vifs avec M. de Freycinet et quitte la salle.

La séance est suspendue.
La commission délibère.
Le bruit court qu'une crise ministérielle

esl inévitable après la discussion qui a eu
lieu entre M. de Freycinet et M . Lepère. Ce
dernier aurait donné sa démission. On dit
que la commission serait disposée à adopter
l'amendement Gastineau.

On parle de la constitution d'un cabinet
Ferry-Floquet, Le ministre actuel de l'ins-truction

publique prendrait la présidencedu
conseil. 'ip^

* ,1-

et c'est la première fois que cette résolution
se montre si accentuée. « ,.^ 1

Académie Française. — Election d'un aca-démicien
en remplacement de M . Jules Fa-vre.—

Candidats: MM.Rousse, avocat du
barreau de Paris; Oscar de Vallée, séna-teur

; Henri de Bornier, auteur dramatique,
et Eugène Manuel, inspecteur général de
l'Université.
Hier jeudi, M . Rousse a été élu par 18

voix sur 35 votants.
L'éleclion de M. Rousse, avocat consul-tant

des congrégations religieuses, mérite
d'être remarquée par les auteurs des décrets
du 29 mars.

Un fait particulier à signaler:
M. Emile Ollivier, qui ne prend jamais

part aux élections académiques et qui s'est
rallié au prince Napoléon dans la question
des congrégations, est venu voter pour M .
Rousse. i... » .,

* *

Il faut croire que le gouvernement est
peu rassuré sur l'efTet de la note publiée à
VOfficiel, au sujet de la manifestation com-
munaliste préméditée pour le 23 mai, car
le ministre de la guerre et le préfet de police
ont reçu par avance, chacun en ce qui le
concerne. des instructions précises pour
prendre toutes les précautions nécessaires
au cas où les avertissements donnés par le
gouvernement seraient méconnus.

Tous les ministres, et surtout le Prési-dent
de la République, sont décidés à agir

vigoureusement, au cas opportun, contre la
turbulence des partisans de la Commune^

Nous «vons annoncé que le gouverne-ment
avait fixé au 20 juin prochain la dis-tribution

des nouveaux drapeaux i l'armée.
Déjà, on a commencée s'occuper de la

féte. On s'est demandé si la distribution des
drapeaux aurait lieu comme en <848, à l'arc
de triomphe de l'Etoile, ou au palais du Tro-cadéro.

Mais on n'a arrêté ni le lieu ni le»
diverses parties du programme de la (ôte.
On sait seulement que M. le Président Ju-les

Grévy distribuera lui-même les drapeaux.
eux colonels qui viendront les recevoir de
ses mains.

Le Président de la République se présen-tera
à l'armée, ayant à sa droite le prési-dent
du Sénat, à sa gauche le président da

la Chambre, autour de lui les ministres;
derrière, un état-major, la magistrature, les
hauts fonctionnaires ; à côté de la tribune
du Président, les tribunes des sénateurs et
des députés revêtus de leurs insignes. 21
coups de canon annonceront l'arrivée du
cortège officiel.

Pour rendre aux habitants des départe-ments
le voyage plus facile, les grande»

Compagnies seront priées d'organiser des
trains de plaisir.

Le Rappel croit savoir qu'en dehors de
cette fête exceptionnelle, le conseil des minis-tres

s'est arrêté à l'idée d'organiser chaque
année une fête républicaine qui aurait lieu
le U juillet, jour anniversaire de la prise
de la Bastille. Cette fêle aurait lieu celte an-née,

sans préjudice de la cérémonie du 2 0
juin.

Pourquoi les républicains n'ont-ils pas
plutôt choisi le i O août pour date de leur
fête prétendue nationale? Cet anniversaire
leur conviendrait mieux; i l représente une
date plus radicale. Les 2, 3 et 4 septembre
pourraient aussi rappeler & U. Cazot la
«grande voix de Danton» . ,

« *

Il résulterait d'une lettre de M. Léon Sa?
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FEUILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROIS.

l ' O R P H l l I O M 41"
{Suite.)

L'Algérie n'est pas précisément le pays que
Cïoeille el moi nous nous étions imaginé. Alger a

faux air de 1» capitale de la France ; elle a des
boulevards, des places, des promenades publiques,
des catés-chanUnls, un théâtre, des restaurants el
^6» cercles litléraires. Comme au jardin des Tuile-
"es, la musique des régiments joue sur la place

GouTernement. Alger n'a de cachet particulier
^• 6̂ par ses conslruclions mauresques, ses fontai-
"«8. quelques vieux portiques sculptés, et la foule
Wlétogèue qui sillonne ses rues, envahit ses mar-

M Tisile s e i okels-bazards.
Reodez-Tous du cosmopolitisme, il est curieux
'îoadoyer dans celle petite Babel moderne, où;

** Porleut toutes let langues, des individus de;
^°ajes races, de toutes nations, de toutes couleur».'
f, caululeux, y\i Espagnol, insouciant Portugais,'
r̂oce Turc,flegmatiqueHollandais, bouillant;

con°°*'*' Maure, turbulent Italien, Anglais"
'°i»eur (soupirant de regrets que lordEimouth
" «oit point emparé de celte belle colonie

dont son brillant fait d'armes le faisait maître),
sémillant Français, passent et repassent dans les
rues, mêlant, dans une gamme inbarmonique, leurs
costumes européens aux costumes bariolés des indi-gènes,

et se distinguant par leur teint clair et leur
peaufinedu noir nègre de Guinée, du jaune par-chemin

du Chinois, de l'olivâtre du Maure, dut
brun cuivré du Malais et du blanc verdâtre da«
Mulâtre. ÎI
Conquis, anciens possesseurs et conquérantsi

actuels, s'entre-haïssent en tant que souvenirs his->
toriques, mais fraternisent comme touristet, émi-^
granls et exilés de la patrie.

Peu de femmes circulent dans les rues ; celles
qui le font à visage découvert ne sont point du
pays. Les femmes arabes se voilent ou plulôt a'em-
maillollent dans un grand drap blanc, qui ne laissé^
visible que le bout du nez et les yeux; on dirait
des paquets mouvants.

— G'est donc perpétuellement mardi-gras ici
demandait le pelit Gustave Hello à sa maman,
quand il rencontrait les Algériennes ainsi accou-trées.

Camille, qui se trouvait h la maison à l'heure où
ma laitière, voilée aussi, m'apportait son lait,
voulul vérifier si véritablement les femmeiemmail-
lollées de la sorte étaient des Rachel, des Rebecca
et des Ruth pour la beauté, comme on nous les

t citait. Elle pria la laitière de se dévoiler; cette

femme ne fit pas beaucoup de samalecs pour se
rendre h son désir, nous expliquant, dans son
baragouin franco-arabe, que devant nous elle pou-vait

rejeter ses voiles.
A la vue de sa figure, nous partîmes d'un fou

rire. La laitière élait vieille, vieille; son visage, ridé
comme une pomme de reinette, élait surchargé de
tatouages. Elle avait un palmier sur chaque joue,
une arabesque au milieu du front et un serpent sur
le nez, :j.,-^.;* t r . -

— Mais c'est la mère d'Adam ou la veuve de
Mathusalem, dis-je àCamille.

— Madame, craignez-vous l'admiratioa des
hommes, que vous leur dérobez votre visage 7 de-mandâmes-

nous à la laitière.
— Fatmée a été belle ; il n'y a qu'un printemps

par année, qu'une jeunesse dans la vie. L'Arabe
cueille le bouton de préférence à la rose épanouie ;
Fatmée n'esl plus belle, on l'insulte. Lafleurque
le temps a flétri n'estelle pas foulée aux pieds 7
Cette fière réponse, prononcée gravement dans

le style figuré qu'affectionnent le» Arabes, me ré-concilia
avec la vieille femme , el l'envie de m'en

moquer fil place k un profond intérêt.
La laitière partie, nous échangeâmes force com-mentaires

sur les Algériens et leursmoeurs. Camill»
confessa qu'elle élait revenue de ses beaux amours
africain», El lesBédouios, lesKabyles, les Touareg»,
les Ghaouia, les Mozabites n'étant en réalité que

des sauvages incapables de représenter son héros,'
elle revint à l'idée abandonnée de fixer »on choix
sur un chrétien, et un de ceux qui fréquentaient
les salons de sa mère ; car les aventuriers abondent
aux colonies.
Les geais parés de» plumes de paon se faufilent

dans les cercles aristocratiques. Madame de Cémé-i
ran en sut quelque chose. Ponr faire enrager soa
mari, elle avait de son chef ouvert ses salons, à
deux battants, au civil, et pensa mourir de honte
en apprenant que sa main de baronne avait serré
une patte d'épiçière enrichie d'Avignon, qui se
faisait passer pour comtesse el montrait k ses visi-teurs

, en guise de parckemins, une collectioa
assortie de portraits de famille, achetés d'occasion,
au rabais, chez un juif, et qu'elle affirmait être
ses ancêtres.
Elle évinça l'épicière, tria son cercle, et nous

désigna les familles à voir, quand mon père me
présauta dans le monde.
J'avais été rendre visite aux autorités civiles et

militaires, aux femmes de» officiers de» différents
corps de troupes, et renouveler nos amitiés h celles
do noire régiment. On m'avait accueillie partout
avec bonté, notamment chez la maréchale X... et
la générale Burnel.

La générale m'invita à un bal qu'elle allait don-ner,
m'exprimant le plaisir qu'elle aurait de m'y

voir.



que notre ambassndeur à Londres serait^
très-mécontent do so première entrevue avec
Lord Granville, qu'il regrette la présidence
du Sénat donl il se croyait assuré, enfin, sil
les choses ne prennent pas pour lui une
tournure plus favorable, qu'il serail disposé
à sacrifier son ambassade pour revenir à
Paris.

On sait que l'ambassade de Londres est le
début de M. Léon Say dans la diplomatie. ,

Nous croyons savoir que le gouverne-,
ment a promis au Vatican, s'il ne proteste'
pas conire la dissolution des Jésuites, d'au-
tortser touta k$ autres congrigttions tant excep-

L'épiscopat français compte 1 4 archevê-ques
et 7 0 évoques, en toul 84 prélats. Nous

avons aujourd'hui la protestation de 78 con-'
tre le» décrets du 29 mars ; il ne resle plus i '
connaître que celle que ne manqueront pas
de formuler : M*'' l'archevêque de Bourges,
el NN. SS. les évêques de Beauvais, de Gap,
de
etdUSena
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uenondeu, CdebâStaeianul--Bd'rEieauuc
a reçu samedi dernier une commando do
confection de 80 bannières do laine rouge,
frangées de même nuance, pour êlre livrée»
le 21 mai au plus tard. Nous tenons le fail
d'uno source autorisée.

* *
Nous lisons dans l ' U n i o n de Vaucluse d'A-

•tignon :
« Les affiches du discour» Cazot ont été

couvertes celle nuit dans noire ville par
l'inscription réactionnaire de: « Vive ie
Roi! » Les lettres étaient tracées au noir
d'une main ferme, et dans des dimensions
convenable» ; elles ressorlaienl admirable-ment

ce malin sur le papier blanc adminis-tratif.

» Celle manifestation audacieuse provo.^
quait autour de» placards, sur la rue Pétrar-que

et aux abords de la mairie, de nombreux
ollroupemenls ; l'affiche étalée sous la fenê-tre

même du bureau de police était plus ma-culée
que le» autres. L'administralion a àù.

faire disparaître l'inscription ; mais elle n'a
pu y réussir qu'en barbouillant ou «n lacé-rant

la prose ministérielle qui est déiormais
illisible. » ^

La grève continue à Roubaix.
Il paraît que, depuis quelques jours, la

•ville esl inondée d'articles de contrebande
que le» grévistes rapportent de la frontière.
Il» ont épuisé tous les magasins d'épicerie
•t surtout les bureaux de labac de Uont-à-
Leux et du Ballon, el c'esl au point qu'il a
élé lout à fail impossible i un de nos con-frères

de Lille de se procurer une tranche
de jambon et un cahier de papier à ciga-rette.

La diouane se trouve dans l'impossibilité
absolue de s'opposer à ce flot de contre-

Un premier bal !... quelle fête I... quelle impor-tante
affaire I... Durant la semaine qui précéda ce

grand éfénement, jé ne pensais , je ne parlais, je
ne réfaii que bal et toilette ; j'en perdis l'appétit. ;
Ma robe serait-elle blancbe, bleue, rose? ma

toilette riche ou simple 7 macoiffure de perles ou
de fleurs 7 Mon père me disait : Mets-toi simple-ment.

Mon parrain : Fais-toi belle, je te donne'
carte blanche ; attiffe-toi de la robe couleur de l«̂
lune ou du soleil de défunte Peau-d'Ane. ^
Entre ces deux commandements, bien perplexe,'

je consultai Camille. La question, mise à l'ordre
du jour, fut débattue aussi solennellement que U'
question d'Orient parles diplomates. ^

On conférencia, on argumenta, on essaya toutes
les couleur» de l'arc-en-ciel, afln de n'adopter que
celles qui nous siéraient avantageusement. Le»
essai» furent nombreux, les contestations longues et
difflciles, mais enQn nous nous arrêtâmes à la
couleur bleue pour mon amie et à la rose peut!
moi. ^

Les faiseuses, mandées à la maison, dont chaque
pièce était une chapelle â Sainte-Mode, chaque
meuble un autel où on lui sacrifliait, taillèrent et'
ehifTonnèrent corsages el jupei.

(A tuivre.) AceosTA Covnr.

bande. Dimanche, cependant, un inspec-teur,
un lieutenant el six préposés des

douanes se sont portés au-devant d'une
bande de quaire mille grévistes qui revenait
du Ballon, el que l'on savait abondamment
pourvue d'objets prohibés.
Le» douaniers voulurent confisquer plu-

sieur» paquels de tabac qu'ils trouvèrent
sur les grévistes ; mais les camarades de
ces derniers devinrent si menaçants, que
les agents dufiscdurent laisser passer la
colonne.

Le bruit s'esl répandu à difTérenles re-prises,
dil le Journal de Roubaix, que des

secours venant de Belgique étaient distri-bués
aux grévistes. Une distribution d'ar-gent
a, en efTet, eu lieu lundi dernier nu

Ballon. Les ouvrier» qui les premiers onl
abandonné lo travail ont reçu : Les céliba'
taires, 15 fr.; les hommes mariés, 2 0 fr.; les
hommes mariés chargés d'une nombreuse f a -
mille, 25 fr. Les sommes distribuées se
composaient de pièces en nikel de cinq , dix
el vingt centimes. En même temps qu'ils
recevaient cet argent, les grévistes ont été
informés qu'un nouveau secours leur serait
accordé le lundi suivant, si loulefois la grève
se prolongeait.

* «

UN COMBLE,— Il y a à X , , . , département
de..,, un homme que Dieu gêne; un homme
que Jésus-Christ gêne, un homme quo les
prêtres gênent, un homme que gênent les
Frères el les religieuses. Cel homme est dé-mocrate

; c'esl assez dire qu'au lieu de so
retirer, comme le voudrait le proverbe, il
cherchera à chasser toul ce qui le gêne.
Mais y réussira-t-il?
Chassera-l-il les religieuses? C'esl possi-ble;
car, comme un chasseur, d'habilude il

a sa meute apprivoisée, prête à crier, à cou-rir
et à mordre suivant son bon plaisir, dans

l'espérance d'une curée.
Chassera-t-il les prêtres el les Frères?

C'esl possible encore ; car il a un do ses
amis qui esl disposé à lui prêter main-forte,
el qui a touto espèce de raison» d'espérer du'
secours d'un chasseur encore plus fort.
Chassera-l-il Jésus-Christ? Il le croit, le

pauvre homme; et, depuis deux ans, il se-
dit avec un certain îentimenl d'orgueil: Jé-sus-

Christ ne me gêne plus dans la rue. Mais
Jésus-Christ n'est point encore chassé de sa
maison, el cela le gêne encore,
El Dieu, ce Dieu qui n'esl pas la nalure,

le chassera-t-il, no le chassera-l-il pas ?
Qui parie pour?

^ Je parie que tout le monde pariera con-tre,
même lui.

; C'est un comble... de vérité. >A

fr' L'incendie de Bordeaux.
1

Les journaux de Bordeaux nous appor-|
lent quelques renseignements sur le vaste
incendie qui a éclaté à Bacalan et qu'une
dépêche nous annonçait dès hier. Voici le ré-cit

du Courrier de l a Gironde :

* Cemalin (mercredi), à huit heures el
demie, un immense incendie, donl les lueurs
eussent éclairé une grande partie de la ville
s'il s'était manifesté pendant la nuit, a éclaté
à Bacalan, dans les bâtiments des magasins
des vivres de la marine affectés aussi à un
entrepôt de marchandises.

» Un ouvrier venait avec une lanterne de
vérifier les alcools pour s'assurer si le li-quide

ne s'écoulait pas à travers les fissures
des barriques, lorsque l'air, chargé de gaz
alcooUque, a pris subitement feu. L'ouvrier
environné par lesflammes,qui ne l'ont que
légèrement alleint, a eu le lemps de se sau-ver

el de donner l'alarme. La cloche de
Saint-Martial el le tocsin de la ville onl an-noncé

le sinistre.
» De toules parts, on s'esl empressé d'ac-courir;

mais le feu, alimenté par les eaux-
de-vie, s'est propagé avec une rapidité élec-trique.

En quelques instants, l'édifice, qui
renfermait environ 2 , 000 barriques de trois-
six, était comme uo vaste cirque où los flam-mes

se livraient de» combats dévorants ; la
toiture, promptement calcinée, s'effondrait
entraînant avec elle la charpente, les fers et
une partie des murailles.
» Un peu plus loin, l'incendie attaquait

los vins d'Espagne, chargés, comme on sait,
d'alcool, qui ruisselaient et s'évaporaient en
une fumée noirâtre qui obscurcissait l'air.
» On peut évaluer à 6 , 0 0 0 le nombre des

foudres, et à 6 0 0 celui dos barriques de
rhum consumés. Une grande partie de ta-
baci, de sucres, de suifs et d'autres mar-chandise

» sont aussi devenues la proie des
flammes, dan» lo va»le rectangle de l'édi-fice,

borné par les rues de Gironde, de Lor-
raonl, des Etranger» el par le bassin t flot.
» Fort heureusement, lo zèle des travail-leurs

el lo courage des sapeurs-pompiers ont
réussi à mellre ô l'abri les bonbonnes do
pétrole. Quelques-unes, dans la rapidité ap-portée

à leur enlèvement, so «ont évonlrées,
ol l'huile minérale formait un ruisseau. On
a eu hâte do lui opposer un rempart de sa-ble

pour l'empêcher do circuler el d'attein-dre
le» bâtiments les plus rapprochés du cen-tre
du foyer.
» On a eu aussi l'excellente idée de prati-quer

avec la pioche de larges tranchées dnns
la muraille d'une aile où se trouvait une
grande quantité de vins. Par celte ouvertu-re,

on a pu faire passer les foudres el les
rouler sur les bords du Bassin âflotoù ils
ne couraient aucun risque.

B Lesflammes,fouettées el attisées par lo
vent d'ouest, se sont recourbées el onl aussi
alleint les Ateliers-Bordelais, où l'on cons-truit

des machine» à vapeur. Ces bâtiments
sont détruits.
» Le spectacle de cel incendie était ef-

frayanLQu'on sefigureun parallélogramme
d'une longueur de 30 0 mètres sur 6 0 mè-lres

de largeur formant un lac rempli par
les alcools el par le» vins, les ftils sautant en
l'air en produisant de longues détonations,
et le rayonnement de la chaleur si intense
qu'il était presque impossible de s'en ap-procher.

» Une dépêche annonce qu'à six heures
du soir on était maître du feu, el que l'on
craignait que les perles subies ne fussenlsu-
périeures à 2 millions. » - ' ' = ^

Tribunaux.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA. SEINE, — L a
Banque Parisienne contre le « F i g a r o ».— Ju-gement.

— Dès 1 8 7 4 , M. de Villemessanl
avail cédé à la Banque Parisienne le bulletin
financier du F i g a r o .
Le 1 9 mai 1879, la Banque a renouvelé

son traité avec la nouvelle gérance du jour-nal
pour unedurée do douze années, moyen-,

nant une redevance annuelle de 150,000 fr.
La seconde convenlioo élait depuis plu-sieurs

mois en cours d'exécution, lorsque le
7 janvier dernier la direction du F i g a r o , pré-tendant

quo la rédaction du bulletin finan-cier
était conçue dans un esprit de lucre par-

licuUer, nuisible aux intérêt» des lecleurs el
par conséquent au »uccè» du journal, rom-pit

avec la Banque.
Celle-ci a assigné les gérants du F i g a ro

devant le tribunal de commerce de la Seine.
Son agréé, M' Marraud a représenté que
depuis 1874 l'exécution du traité par la Ban-que

parisienne n'avait donné lieu h aucune
plainte précise et sérieuse. Les gérants lui
reprochent aujourd'hui d'avoir patronné le»
chemins de la Vendée el la Banque franco-
hollandaise; mais ces erreurs étaient enter-rées

depuis longtemps, lorsque le traité a
élé renouvelé le 10 mai 1 8 7 9 . Le conseil de
la Banque a fait remarquer qu'il plaidait
conire le F i g a r o le 1 0 mai 1880 , un an jour
pour jour après la signature du dernier
traité.

M ' Schayé a expHqué, au nom du F i g a r o ,
que le traité comprenait deux chose» dis-tinctes

: r 8 , 0 0 0figuesde réclame par an ;
0 * Le bulletinfinancierquotidien.

Le F i g a r o esl prêt à recevoir les 8 , 0 0 0 li-gnes
de réclame qui ne peuvent tromper

personne, mais il refuse d'insérer le bulle-
linfinancierqui peut tromper tout le monde.
Quelle indemnité la justice peut-elle accor-der

en raison de la suppression d'un pareil
bulletin? Accorder une indemnité quelcon-que,

ce serail approuver une publicité men-songère
el désastreuse.

Le tribunal, attendu que le F i g a r o ne jus-tifie
d'aucune insertion do nature à nuire aux

inlérêls publics au moins depuis le 1 0 mai
1 8 7 9 , date du renouvellement du traité;
qu'en tous cas, il ne pouvait se faire justice
lui-même, a condamné le journal à 1 00 , 0 00
francs de dommages-intérêt» pour le préju-dice

causé à ce jour, eldans le» vingt-qua-tre
heures, à l'insertion du buUeUn quoti-dien
de la Banque parisienne, à peina de

2 , 000 francs par chaijue jour de retard.

Etranger.

I i » famine A lfo««oni.

Voici un extrait d'une lettre qu'un prôlra

syrien ca hohque adresse .
rient le progrès dorf„ï ^ ĉo^^
son pays: "^'"e q »J'0
, A ^^^^

n'a fail

milles riches sont ruinéÀ. P'"Paru'P'
sont à tendre la main" 'c?'W^'
lamentable, il y a des n- ''î"'«sihi>
leurs enfanls p^our's^&^ î^^^^^
TO.r mourir sous leurs y e lV> f î?
les cadavres d'animaux qCi«'> »'ab ^'
on s'en dispute les res|e?"!'*i«5k^^^

S

»Le8 viclimes humaines m-
chaque jour deviennent tmlt''^^^
•ont plus ou moins altristZ!"'«Me!
vres gisants ou p l u i ô i ZS'^^HI
cadavres qui sont horribles à^
»E ce qu'il y a de pi

pourles pauvres aOamés o n ! . "«'««loJ
«'«"glo. il n'y a plus ^"l ÔofiJ^^
conscience ; ils se ruent naît, ^'P Ŵ
rent Irouver des alimen s "L^S
avec violence. Les attaques
fréquentes que dès le cJudr H""'"^^'
Dpoo rrlteess ssoonntt fffeiprmmaéne»s. Lre.s"r" ï̂' l̂e!u s-ol.:
quée» par des bandes de niliZ m
des, dans leurs monlagnS t'U/H
dans leurs déserts, délrfu, ;
ne». CUM..
» Au milieu de tanl de dangers et di

de soufl'rances, nous n'avons ni proi
ni secours à attendre du côlé du pou?!
n'y a guère que les consuls de F '
d'Angleterre, les missionnaires fran
minicains el nos évêques indigènes qi
loul ce qu'il esl possible de taire pour
cir celle immense calamité. ' \
» M«' Bennam-Benni, l'archevêque

calholique de Mossoul, a fait de sonpali
épiscopal une véritable boulangerie, i„[
l'énergie charitable qui le dislingue, iln
procure du blé comme il peut, le fait cj,,
verlir en pain et en surveille lui-mêmeMis.
Iribution aux pauvres affamés danskcjin
de son archevêché. On le voil làdeboiild
les larmes aux youx, 8'eQ"orçanlpardeboi.
nés paroles de consoler les malheureuui
de les encourager à la résignation eUlt t̂.
tience.
» Hélas! tous ces efforts réunis âelick-

rilé atténuent le mal. mais ils ne l'arrêtai
pas ; le pauvre sauvé aujourd'hui mn
certainement demain, s'il ne luiarrirepii
de nouveaux secours. Que Dieu nousTO»
en aide el que la Franco nous prenDeti
pitié i

J » SULEIMAN FARISS,

• P r i t r e syrien catholique de Mosml i

Adresser les secours à MÏ'Dauphin, dite*
de YOEuvre des Ecoles d'Orient, 12, rue
à Paris.

MOUVEMENT DK TROUPES,

Le ministre a décidé que les raouvemeiil'
de troupes ci-après s'effectueronl daDsl»

quinzaine de juin prochain :
Le 83'de ligne (Albi) et le U3'(Sa™-

Gaudens-Toulouse), changeront entre M'
de garnison.
La 4« brigade de cuirassiers (4* et 9**

menls) se rendra de Niort et d'Angers.'
Lyon, où elle entrera dans la coinposil""
de la 6" division de cavnlerie.
La 6' brigade de cuirassier» quitteraLp

pour venir tenir garnison, le ir régimem'
Niort, le 12* à Angers. .,i

Les quartiers généraux de ces deux D
gades suivront le mouvement de leurW
respecUve.

l'Armée française dit que M. le
de ia guerre, sur l'avis conforme du Çoj^î
de cavalerie, compte afi'ecter principa%,
des chevaux arabe» castrés à la remooie»
capitaines d'infanlerie.

Sur l'ordre du minisire de la S^^^^^tc
comité d'infanterie s'élait reaào^oe!^^
ment à Saint-Maixent pour y
place le projet d'installation de
ssoouuss--ooffffiicciieerrss dd''iinnffaannlleerriiee.. Le " n̂SsugjmuP"^'
Valérie s'esl de même Iransporie .^jj
afin d'y étudier l'organisation ''^ ' jtam^'
cavalerie, ainsi que les modifice^^j^jp.
liorations dont cet élablissement e»
tible.



Locale el de l'Ouesl,

Hier, dans l'après-midi, plusieurs détona^;
• ni assez semblables à celles de pièces de
non ont relenti et fait croire qu'il pouvait

Savoir, dans le Bray, en présence du Co-,-
} de cavalerie, quelques exercices avec
fr llerie. H n'en était rien.
C'élait un ingénieur de pyrotechnie, as-

• (A d'un capitaine d'arliUerie, qui faisait
^"nouvelles expériences, sur la D e m i - L u n e ,
avec les cartouches de dynamite emmagasi-nes

au Château depuis la banquise. Nous
"mmos heureux de penser que l'autorité-
s'occupe de cette question et surveille les
iransformations et le pouvoir explosif de
celle dynamite. Mais, si elle inspire des
craintes, pourquoi la laisser ainsi, au-dessus
de nos léles, menaçant toujours de nous
écraser? . . . ,
L'administration municipale devrait pren-*^

dre à coeur la demande vingt fois renouve^:
lée d'écarter de Saumur le dépôt de poudre,,
et toujours avecle même insuccès.

• î

Par décret inséré à Y Officiel d'hier :
M. Sainjon, ingénieur en chef des ponls- ;

el-chaussées, qui débarrassa la Loire encom- :
brée déglaces à Saumur, est nommé ofii-
cierde la Légion-d'Honneur. j

Au nombre des médailles d'honneur quif
viennent d'être décernées, par le minisire dei
l'intérieur, pour faits de sauvetage, nous re- -
marquons la suivante :
Médaille argent 2" classe. Musseler (Victor-

Just), cavalier au 15* dragons; Saumur, 21
mars 4 880 : belle conduite dans un incen^'^
die.

i CHAMBRE DES NOTAIRES.
F ta chambre des notaires de l'arrondisse- ;
ment d« Saumur, pour l'année 1 8 8 0 , est<
ainsi composée:

M. LAUMONIER, notaire à Saumur, pr^st-'
ient.

M. GUÉRET, noiaire à Brain, t y n i i e.
M. TAHET, notaire à Vihiers, rapporteur.
M.AuBOTER, notaire à Saumur, ««cré<atV«.
M. PASQUIER, noiaire àMontsoreau, tréso-rier.

M. BEAUCHÊNE. notaire à Ambillou, et
M. RABIN, notaire à Tigné, m e mb r e s .

u LOI LOUSTALOT ET LE DÉPARTEMENT D B
MAINE-ET-LOIRE.

La proposilion de M. Loustalot, qui a élé
adoptée parla Chambre en première lecture,
attribue deux sièges dans le Conseil général
a tous les cantons dont la population dé-passe

2 0 , 0 0 0 habitants.
Sauf erreur, sept cantons seulement se-raient

dans ce cas en Maine-et-Loire, sa-voir
:

Angers (Nord-Est). 33,000 habitants,
^•ïolel, 28,750 —

Saumur (Sud), 24,600 —

Angers (Sud-Est), 24,400 —

Angers (Nord-Ouest), 2 2 , 1 0 0 —

Les Ponis-de-Cé, 21,650 —

oeaupreau. 20,930 —

Eglt«e Saint-Pierre.

Dimanche prochain, fête de la Pentecôte,
à 10 heures 1/4, grand'messe en musique
sous la direclion de M . Halberl.
%rie et G l o r i a , par Laurent de Rillé.
^reio, de Dumont, en faux-bourdon.
^anctui el Agnus, par X . S\

Lei commerçants de la ville de Blois ont
«Igné el remis à M. le maire Chavigoy la pé-
tilion suivante :

^ ^onsteur le M a i r e de l a ville de Blois.

< Monsieur le Maire,
» Les soussignés ont l'honneur de vous

«iposer que l'interdiction des procession» va
p^*U8er k toutes les branches du commerce
"'«ois un préjudice considérable.
» Après une récolle insufBsanlo, un hiver

jesasireux et une mauvaise entrée de sai
*ûn, ils attendaient impatiemment une re^
UP ? affaires et ils espéraient que la sor-
„ * ês processions leur apporterait une com-pensation.

* **!cun désordre n'est à craindre ; cha
qu'il est libre ce jour-là comme le

ae l année, et rien n'autorise à penser

que l'inaltérable douceur des moeurs de no-tre
population soil sur le point do dégénérer

en habitudes violentes.
» Les quelques familles protestantes et Is-raélites

de la ville ne sont pas les dernières
à regretter une mesure qui les atteint égale-ment

dans leurs intérêts.
» De plus, il est certain que cette interdic-tion
est de nature à rendre extrêmement dif-ficile
la tâche des organisateurs de la fêle de

Denis-Papin.
» En conséquence, monsieur le Maire,

les soussignés vous prient de vouloir bieu
rapporter votre arrêté du 28 avril dernier.

» Agréez, monsieur le Maire, l'expression
de nos sentiments les plus distingués. »

Les journaux d'Epernay relatent en ces
termes la réponse faite par le maire de cetle
ville à une demande d'interdiction des pro-cessions:

« Les processions à Epernay, a-t-il dil,
se sonl toujours faites dans le plus grand or-dre,

et personne n'a jamais eu à s'en plain-dre.
Nous n'avons donc aucun motif pour les

interdire. D'ailleurs, il ne faut pas qu'on ait
e droit de dire que les républicains sont les
ennemis delà Religion, et qu'ils veulent lai
détruire. »

Le maire d'Epernay donne là un bon
exemple; mais nous espérons peu qu'il soit
suivi.

SAINT-MAIXENT.

Aujourd'hui vendredi, un détachement du?
3 3 ' d'artillerie, composé de 3 officiers, de 5 0 J
hommes et de quatre pièces, quille Poitiers?
pour se rendre à Saint-Maixent, afin d'as-;s
sister à la réception que cetle ville doit fairej
à SI. Lepère, ministre de l'intérieur, diman-^
che prochain. •

, LAVAL.
On lit dans l'Indépendant de l'Ouest :
4 Le tribunal civil de Laval a prononcé

hier son jugement dans le procès intenté par,i
M. Vigneron, ancien secrétaire de la mairie j
de Laval, contre M. Billion, maire. '

» M. Vigneron, jugant que l'arrêté qui l'a-"
vait révoqué de ses fonctions de secrétairedeç
la mairie de Laval contenait des expressions
outrageantes, pouvant porter atteinte à sa
considération et à son honneur, demandaif]
à M . Billion 5 , 0 0 0 francs de dommages-in-térêts.

» L'affaire avait été plaidée il y a huit,
jours. M* Allouel, avocat-avoué à Laval,2
avait soutenu la demande de M. Vigneron.

» M. Chaulin-Servinière, avocat à Mayen-,
neetconseiller général du canton de Coup-'
train, avait, au nom de M. Billion, soutenu
que l'action n'était pas recevable dans la.
forme, ni justifiée au fond.

» M. le procureur de la Républiqueavait^
donné des conclusions conformes.

» Mais, le tribunal, dans son audience
d'hier, a prononcé un jugement qui con-damne

M.Aimé Billion, maire de Laval, à
1 , 2 0 0 fr.de dommages-intérêts envers M.
Vigneron et aux frais du procès. »

Théâtre de Saumur.

C'est demain soir — samedi— que sera
donnée sur noire scène une représentation
de l ' O m b r e , le brillant opéra-comique de
Flotow. La principale interprète, on le sait,
sera M"* JULIA REINE , dont la réputation
n'est plus à faire, et qui, dans ses tournées
en province, a mérité les plus grands éloges
pour sa création de Carmen dans l'opéra de
Georges Bizet.

M"" Julia Reine a joué avec un vérilable
succès, à Paris, au théâlre de l'Opéra-Comi-
que, le rôle de Jeanne, de l ' O m b r e , dans
lequel elle va se montrer au public saumu-
rois,

M"" Emma Cavé, première chanteuse du
théâtre deToulouse, remplira le rôle de
M " Abeille ; M .Duancri jouera celui de Fa-brice,

el M . Lenormant, de l'Opéra-Royal
de La Haye, celui du docteur Mirouet.

La commission des inventions de l'Ecole
des ponts-el-chaussées chargée, l'an dernier,
parM.deFreycinel, et toutrecemment par M.
Varroy, de se prononcer définitivement sur
le chasse-corps, a conclu à son efficacité et àj
l'urgence de son appUcalion aux locomotives, i
aux wagons à frein, aux voitures de tram-'
ways, et même aux lourds fardiers, dont la,
circulation dans Paris présente le caractère
d'un danger public.

M. Varroy, qui esl sur la question en
communauté de sentiments avec la prési-dence,

imposera sous peu, à ce que l'on
prétend, par un décret, l'application de cet
engin protecteur à toutes nos compagnies de
tramways et de chemins de fer.

ron, ils virent arriver des paysans effrayés et crai-gnant
de trouver plutôt deux cadavres que deux*

personnes saines et sauves. ]
l i a étaient tombés dans le clos du château da \

Farbus, appartenant à M. Quarré de Boiry, qui fit
donner aux deux aéronautes exténués les soins le»
plus empressés.

Toujours des assassinats à Paris. : »îa3'
On nous annonce qu'hier jeudi, à dix heu-res
du malin, un double assassinat a été

commis rue Michel-Bizot, dans la maison
portant le n" 35,

A la suite d'une querelle, un conlre-maître
de maçonnerie, lesieur V . . . , aurait porté
neuf coups de couteau à sa femme el sept'
coups à son flls. Ce dernier est mort immé-^
diatement, et sa mère a expiré peu de temps '
après.

Le criminel a élé arrêté par des gardiens
delà paix, aussitôt prévenus parla concierge
de la maison, . .

•

Lundi 17 mai aura lieu, au Trocadéro, un
festival d'un genre particulier.
Il est organisé par la société internatio-nale
pour l'amélioration des aveugles ; les

exécutants seront des artistes français et
étrangers, et tous,.., aveugles !

Le prince Alexandre de Hesse, aveugle
lui-même, aurait promis son concours à cette
oeuvre charitable ; i l exécuterait un solo de
violon et un d u o pour violon et piano.

Fails divers.

Un progrès humanitaire est sur le point
d'être réalisé; nous voulons parler de l'ad-jonction

obligatoire aux locomotives d'un
appareil qui, écartant les obstacles humains
ou matériels, évite les écrasements et les dé-raillements.

I Le ballon l a Ville-de-Roubaix, parti de Lille
jeudi dernier, a opéré sa descente dans des condi- ^
lions telles que les deux aéronautes qui le mon-taient,

M . Emile MaqueUn etM. Paul Desmarets
ingénieur, n'ont dû la vie qu'à un miracle. Le gaz '
refroidi et conlraeté par le froid intense des nuages
précipita la chute du ballon.

Les deux aéronautes durent jeter coup sur coup
deux sacs de 20 kilog. chacun, pour éviter un choc
qui aarait pu être terrible. Malgré cela, il fut encore'
violent.
Emporté alors par un veat furieux, le traînage

commença. La plaine de Lens s'étendait devant
eux. Peut-être auraient-ils pu s'arrêter si l'ancre
no s'était pas brisée dans celte course furibonde.
Au milieu de cetle plaine se trouvait un arbre , un
seul arbre , qui, dit-on, a abrité le grand Condé
lors de la bataille de Lens. Le ballon, entraîné par
l'élément déchaîné. en alla frapper le tronc avec
une extrême violence. M. Desmarets fut, par ce
choc terrible, précipité hors de la nacelle : mais,
heureusement, il se tenait fortement aux gabillots
du cercle, sans cela il etit été lancé sur le sol.
L'ancre , qui traînait, voltigeant comme une

plume, s'accrocha dans les branches de l'arbre et

se- brisa comme du verre. Alors plus de moyen
d'arrêt. Tout était perdu pour ces malheureux et
dévoués pionniers de l'air. Le traînage, un traînage
effréné, continue avec plus d'intensité : les bonds
et les chocs se succédaient avec rapidité, quand ils
aperçurent une voie ferrée. Le train heureusement
venait de passer. Les fils télégraphiques étaient à
craindre, ils auraient pu couper le» cordes de sus-pension.

Un coup de vent les reprit et les porta au-dessus
de la ligne télégraphique. Enfin, le ballon atteignit
un bois et vint donner contre la cime des arbres.
Tout-k-coup un choc épouvantable se produisit,

le tronçon de l'ancre venait de s'accrocher dans le
haut d'un chêne séculaire. Lk, poussé par le vent,
l'aérostat le couchait sur les arbres voisins, qaand <
un craquement formidable sefitentendre : c'était
le ballon qai s'ouvrait en deux. M . Maquelin n'eut
que le temps de crier à son compagnon de bien se
tenir; les deux aéronautes étaient précipités dans
le vide d'une hauteur d'une trentaine de mètres.
Par un bonheur inespéré , la nacelle fut retenue

dans sa chute à dix mètres environ du sol par laj
corde d'ancre accrochée àun arbre voisin. Les'
deux voyageurs eurent ainsi la chance de ne pas<
aller se briser sur le sol ; c'eût été périr au port,'
La distance du traînage était d'uno lieue et demiel
et fut parcourue en moins de cinq minutes ; c'était
effrayant de vitesse.
Suspendus au milieu des branches, ils purent

appeler au secours ; après un quart d'heure envi-

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 13 mai 1880.

Il faut rendre justice à la sagesse du marché.
Avant de donner à la hausse un développement
nouveau, on consolide les cours acquis. Sous l'in-fluence

de ce travail de classement, notre 5 0/0 va-rie
de 119.071/2 à 118.90. Mais l'écart existant

entre ce fond et notre 3 0/0 est une sûre garantie
d'une vigoureuse reprise.
L'Italien va do 85.45 à 85.35. Le Florin 4 0/0

d'Autriche se retrouve à 75, cours rond ; il y a des
réalisations mai peu nombreuses sur les marchés
allemands.

Les cours de nos valeurs de crédit ont la même
immobilité que notre rente. La Banque de Paris se
retrouve à 1,025 et le Crédit lyonnais à 952,50. La
Banque d'escompte est trôs-demandée aux envi-rons

de 800 ; à ce niveau on sent un raffermisse-ment
des cours qui est l'indice habituel d'une

hausse prochaine.
La Société générale est à 567.50 et on traite à

585 ia Banque égyptienne. Des ventes très-nom-breuses
continuent à se produire sur la Banque pa-risienne
; elles proviennent évidemmen,t des porte-feuilles
qui s'allègent d'une valeur trop aléatoire.

Les capitaux se portent pour leurs remplois sur les
actions nouvelles de la Société générale française
de crédit.

Les cours du Crédit foncier sont d'une fermeté
remarquable. La Bapque hypothécaire est égale-ment

fort bien tenue. II y a des achats suivis sur
les obligations des deux Sociétés et sur celles de la
Banque hypothécaire de Suède.

On traite les actions de la Société anonyme des
Zincs français à 648.75. Les capitalistes montrent
beaucoup d'empressement à acheter les actions de
la Compagnie d'assurance, la Foncière-Transports.

T f a é s î t r e d e î ^ a i i i ï M i re

TOURNÉES LYRIQUES DE FRANCE, sous la direction
de M . C H . - M . SOFFET.

Samedi 15 m a i 1880 ,
Représentation unique de M"» Ju l i a 1RMI!1E,

du théâlre national de l'Opéra-Comique.

L ' O M B R E !
Opéra-comique en 3 actes, paroles de M. de

Saint-Georges, musique de F L O T O W.

M"" JTJLIA REINE remplira le rôle de Jeanne,
qu'elle a joué à l'Opéra-Comique.

Bureaux à 1 l \ . 1./^ *, rideau à 8 1».

S'adresser, pour la location, chez M. CO U B A N T,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

Une Compagnie d'Assurances, contre l'in-*^
cendie, ayant déjà un noyau d'affaires dans \
l'arrondissement de Saumur, demande un]
Directeur particulier pour l'Agence de cet^
arrondissement, devenue vacante. Fortes re-mises.

S'adressera M . G . QUARTIER, Directeur di-visionnaire.
Hôtel de Londres, à Saumur,

les lundi et mardi 17 et 18 courant.

Monsieur,
J'ai lu dans de nombreux journaux de

Paris et de la province des certificats de
guérison de maladies réputées incurables,
obtenues parle procédé dit du D'von Sch-mitt,

médecin du collège de New-York. Moi
aussi j ' a i été guérie par ce procédé d'iine
carie des os rebelle à tout autre traitement
en l'espace de six semaines à la clinique de
la Maison de santé de l'avenue du Troca-déro,

transférée au Château de Passy, 1 6 ,
Grande-Rue, PASSY-PARIS.

Adrienne SUREF,
^. ^ iS, aver^ue des Ternes.

Au PALAIS DES MARCHANDS
•PEU»! 1 3 M a i

Très-grande mise en vente de modèles de cos-tumes
haute nouveauté, de robes toutes faites et

de,cqnffictions,,.,.,,.„ „„k„„.,ua ,./.„.^

jouRML DU mmmi
Fondé par le baron D U POTET (22» année). -
Directeur : H. DUllVILLE. - Abonn. : 6 fr. par ^
an; le N°, 25 cent. — Traitement deai
Maladies par le Magnétisme et le Somnambu-lisme.

—- M"» BERTHE, somnambule, célèbre par
sa lucidité, consult. par correspondance. S'adres-ser

au bureau du journal, 66, rue des Lombards,
Paris.
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11'ASTHIil
S U F F O C A T I ON

et T O U X "
r n d i c a t i o n gratis l'ranco.

Ecrire à M. la Gt« CLERY
A MarseiUa.

SAMi liT ÉNERGIEA TOUS
reDdues sansmédecine, sans purges cl sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlô dile : ^

REViLESGIÈEE
Du BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslriles, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
piluiles, nausées, renvois, vomissements^

mënae en grossesse, diarrliée, dyssenterie. co-liques,
toux, asthme, étouffements, élourdisse-

menls, oppression, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose, lous désordres de la poilrine,
gorge, haleine, voix, des bronches. vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
loute irrilalion el loule odeur tiévreuse en so le-vant

ou après cerlains plats compromettants :
oignon , ail, elc. ou boissons alcooliques, môme
après le labac. C'esl en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ansde succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casilesluarl, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur
Dédé, etc.

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de g.i8lralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N ' 99.625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout lebien que vous m'avez
fail. La Revàlescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à neplus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour et nuil ct des insomnies
horribles. Contre loules ces angoisse.s, lous les
remèdes avaient échoué, la Revàlescière m'en a
sauvé complèlemenl, — B O I U I B L , uée Carbonnelly,
ruo du Balai, 11.
Core N* 98,614 : Depuis des années jc souffrais

de manque d'appélil, mauvaise digesiion , alfec-
lions de coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse clmélancolie: lous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence do votre divine;
Revàlescière. L É O N P B Y C L E T , insliluleur à Cheys- "
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ;

Ikil.. 7 Ir.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 Ir. ;
12 kil., 70 fr. —La Revàlescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digesiion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîles de 36 cl 70 fr. franco. - Dépôt ii
Saumur,COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
B K S S O N , successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de IJmoges, et parlout chez lesbons
pharmaciens et épiciers.—Du BA B R Y el C" (limiled),
8, rue Casliglione, Paris. (272)
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DE SAUMUU
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L A BOUmSE B E FAE Ï S DO 15M A I 1880.

V&leani an comptant. Dernier
conr». Bals«e.

3 7 . . . . 85 1 • • 70
8 7 . asiorUssàble 86 90 • 05 0 >

115 45 t » t B
lis 60 V 35
619 • * 1 t

Dèp. de la Seine, emprunt 1857 m • • > 2 f
Ville de PariB.obllg. 1855-1800 âOS • II i à

626 • • t »
406 è • » i >
408 1 •

— 18T5,4 7 . 518 » 1 • D
518 • 3 •
3390 10 • •
910 t e * 15 >

0 • 0 6 •

V&!®nra an («oraptant.

Crédit Foncier colonial . .
Crédit Foncier, ad. 500 r. . .
Obligations foneiéres 1877 . .
Snc, gén. de CrédIt InduiitrUI el
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi .
IHord
Orléans
Ouei<t
Compagnie parisienne da Gai.
C.gén.TranjallanUque . . . .

Dernier
conri. Raagse Baisse. Valeurs an oomptant. Dernier

cours. Hluas* Baisse.

444 » D D Canal de Suez 1030 ft » I Xi D
ia&2 50 t la 60 Crédit Mobilier eip > B D 0 0
365 s t > 1 K Sociité antrlchienDO 50 ft • 2 50

T i ' j t t ft ft > OBLIGATIONS.
706 > » t 2 50
760 « 9 t » > Orléans 390 t 0 > B
787 50 1 50 6 ft Paris-I.yon-Médilerranée. . . 389 50 • » 9 9
1Î90 0 » • 1 95 usa t P » 9 9
984 50 7 50 39i » » 9 9 9
1605 > ft * 1« » 390 t > 9 9 9
H 9 i i > D 5 > S88 • > 9 9 9
795 • t t 5 > Paris (GrandeCeinture). . . . 384 ft t 9 9 9
13f5 • t 5 » 390 ( 9 9 9

, 630 • • t 5 • 575 9 9 9 9
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8 - 21
9 — 40 —
12 — 40 -
4 — 44 — "-IUHK;
10 - 28 _ _ "•"""Hil-Diiii.'
Le train parlant d'Angers à S h asï":"'*

Saumur à 6 h. 56. ' W i U r i l i.

~ omnlbut'"''

29, Qnai des Grands-Angustins, 29.
47- AN-fiE (1879).

Prix du volume broché 7 fr. »
— c a r t o n n é . . . . . . 8 50

F r a n c o par la posle, 1 fr. 50 cent, en sus des prix
çi-dessus.

Etranger, suivant les conventions postales.
On peut se procurer chaque volume séparément.

29, Ouai des Grands-Augustins, 21

Paris
P R I X D E L'AB0KKE)tfEN.I; ~

l a colleclion se compose des années 1833 à 1 8 Î 9 .— L e Toluine 1879 (47*année), mis en vente le 5 décembre 1879.
LESABONNEMENTS COUBENX DU 1" JANVIER ODDD 1" JDILLEI. — tES IIVBAISONS SONT KNTOViES ALA FIN DE CHAQUE MOIS.

Départements. . '. '. '. V''!,

Etranger, suivant les convènlionsposlale! *
Onpeut se procurer séparéianlunnumèriimâ.

dans une couverture.
Prix : Paris. 60 c; - Déparlemenls,îj

OUVRAGES P U B L I E S PAR L A L I B R A I R I E D U MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRAND S - A UGU S T I N S, 29 :

T A B L E A L P H A B É T I Q U E E T M É T H O D I Q U E des trente AL B U M D U MA G A S I N P I T T O R E S Q U E ; I vol. grand
premières années du Magasin pittoresque. in-4', cartonné avec luxe, doré sur tranche,

1 volume broché 7 fr. » conlenant cent gravures choisies dans la collec-
Cartonné . 8 50

A L M A N A C H S D U MAG A S I N P I T T O R E S Q U E de 1851 à
1880, environ 50 gravures dans chaque Alma-nach.

Chaque almanach. . . . . . 50c.

tion.
Prix . 15 fr.
V O Y A G E U R S ANCIENS E T M O D E R N E S ; 4 volumes,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
L'ouvrage complet 24

HI S T O I RE D E F R A N C E . d'après les documents ori-ginaux
elles documents de l'aride chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
L E C T U R E S D E F A M I L L E , choisies dans la collec-lion
du Magasin pittoresque; 1 volume in'4°. —

2* édition.
Prix, broché j 5 fr.

GR A MM A I R E G É N É R A L E E T HISTORIQUE DE uiU'
6 U E F R A N Ç A I S E , par M. P. Poitevin, 2 vol,

Prix de chaque volume broché. 7fr,5
L'ouvrage complet 15

L E S V R A I S ROBINSONS , par MM. FerdiDandDë
et Victor Chauvin, illustrés par Yan'OarpI;
1 vol. grand in-8''
Prix, pour Paris, broché • -151

cart., doré sur tranche 18

Le conseil
Tous les prix ct-dessus sont ceux de Paris. ~ Pour les départements et l'étranger, l^affranchissement se paye en sus. - Le prix du cartonnage est de 1 fr. 50 cent par volume;
seil central d'instruction primaire de la ville de Paris a placé le Magasin pittoresque sur la liste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supéri

el dans les classes d'adultes.
O n peut se procurer tous les ouvrages ci-dessus chez M . Dézé, l i b r a i r e , rue Saint-Jean, n» jl, à Saumur.

upérieures,

A LOUER
Ponr 1« atalnt-jreanproclialne»

GRANDE MAISON

Pr o p r e a u commerce en gros ou p o u r
habitation bourgeoise,

• i t n é e «xnal ;de lÂMnogeu ,
n* 31.

S'adresser au bureau du journal.

EXCELLENT VIN RODGE
D E TABliE»

l a o fr. la Isavriçiwc de
litves, fût compris, rendu

franco en gare de l'acheteur.
S'adresser à M M. THATIBAUX et Roux,

propriétaires h Restigné, près Bour-gueil
(Indre-et-Loire), ou àM. NOVION, .

quai de Limoges , 51, à Saumur. j,
Sur demande, envoi franco d'échànr '

tillons. (251) "

A V E N D RE
Un joli CHIEN DE TERRE-NEUVE,

robe noire et blanche, âgé de quaire
ans.
S'adresser au bureau du journal.

INCONTINBNfiE D ' U B l l •
.,: (juérison par le traitement du doc-teur

BEAUFUMÉ, de Châleauroux.
Traitement gratuit pour les pauvres?'

L I B R A I R I E A B E L P I L O N

• A. L E V A S S E U R ; Suce», ÉD ITEUR . , , , » , .
.33, rue de Fleurus, 33

P A R I S
33, rue de Fleurus, 33.

jusqu'à CENT francs d'acquisition
Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement e§t divisé en vingt mois

Dictionnaires, Histoire, Géographie, Littérature, Ouvrages illustrés. Gravures, Musique, etc.j

'ATLAS DEPAUTEMENïALi
a, de l'Algérie ot desÇolonies. 106 cartes et

GRAND I FLORE MÉDICALE,
de l aFranco „ — - —
texte contenant l a matière do dix vol. in-S". 2 vol. vo-
liuro riche. P r ix :« » » fr., payables »0 fr. par 4 mois.

GRAND ATLAS IJNIVERSEL S ? n t !

par DoFODR. 40 cartes double in-folio. P r ix : eo fr.

TRAITÉ GÉNÉRAL DE BOTANIQUE
par HERINCIQ. GÉRARD dt RBVKir.. 4 beaux vol. çr. in-8«
Sont 2 vol. A t l a « cont. *0» planchoK magniflquem»
coloriées. P r ix : »00 fr., payables t S f r . p.ar trimestre.

TRAIïl GÉNÉRAI D'HORTICULTURE
théorique «t pratique, par GKRARD, DUPDIS et HK-
ftiNCQ. 6beaux vol. grand in-8«, dont 3 contenant , -^..v r--;-";-:" "
16Splancliesmagnif.color.»8«f.,payab.aof.par3mois. Y S » f f - P « t " " ^ ^ ' ' " - . , .

Envoi franco dea Catalogues de Librairie et dQ, B̂ ûsi<5[ue

USUELLE ET INDUSTRIULtU
DU xix> siiiCLE, par De-puis,

REVEII, et BAILLON. G beaux vol. gr. in~8°, dont
3 Atlas contenant 152 planches int4», magnifiquement
coloriées, l'rix : aOO fr., payables 30 fr. par ;i mois.

LES TISSUS ANCIENS 'S'^j^-
niatures et des documents inédits, par GOICHARD. (Ou-vrage

hors concours à l'Exposition de 1878.) 50 planches.
Ouvrage s'adressant aux dessinateurs de l'industrie, orfè-vres,

bi îoutiors, fondeurs, papiers peints, vitraux, bro-derie,
céramique. eto.60 planchesencarton. Prix : HO fr.

MCTIOMAIRl D'IIISTOIM Ml'CRElll
par d'ORUiUNY et un grand nombre do nos savants 6mi-
nents. Nouvelle édition, ss volumes T e x t e et A t l a s
de 340 planches en 3 volumes. P r i x : fr., payables

Très-prochMnem&nt

ÎOOVERTORE DELA UmMU
DES MAGASINS

De H. FBUGIER liii
Négociant en Rouennerie

Rue Beaurepaire, jiaamnre

Vente à p r i x fixe et^ au comptant'

PREMIÈRES COTES 'iil ias ^40 ( riqVe:Tfr: en P^J'le^lJ
r&T Ï r i ^ n i , - * ' - - 130 140 lesWransport et de^ ogef ^ e» t»«
P S A V S F ^ ^ ' ^ ^ È ' ^ E 145 160 185
GRAVES BLANCS., n o 125 140

Vu par nous Maire de Sanmor, pour légalisation de lo signature do M. Godet.
mtel-de-YUle dt Sawnur^ le 18

«elaisedejatiS litres, vendue rrauco de port
- dU gare de l'acheteur.

iS79 1878 1874 J Paiement 90 jours. M^f^i,
r'me, 8 fr. on sus pom d'fff«"SjjJ
' transport et de logeincrA. i

^AVî 1^ teilles.

pas ^oxapié. H ^ r a m eu sus. Au-dessus de m ' ,

S'adr

Saumur, imprimerie de P. GODET.

CertifU par r imprimeur soussig^'


